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Supplément à “L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. ”
Publié sous le patronage du Ministère de l’Agriculture, avec l’approbation du Surintendant de

l’Instruction publique.

Industries domestiques

Autrefois, dans la Province de Québec, le rouet et le métier, à tisser étaient en 
honneur dans les familles des cultivateurs. Nos mères, en chantant, nous ûlaiant nos 
habits.

Aujourd’hui, dans bien des 
foyers, on abandonne les industries 
traditionnelles ; en revanche, on 
achète beaucoup plus chez le mar­

chand. Les garçons et les filles de la 
campagne s’habillent suivant les 
modes des villes. Aussi, les cultiva­
teurs achètent souvent à crédit, s’en­
dettent outre mesure, et finissent par­
fis nar vendre le bien ancestral pour 
acquitter de lourdes hypothèques.

La gravure ci-dessus représente 
la jolie ferme de M. John Muir, 
d’Hinchinbrooke, comté de Hunting­
don. Dans cette ferme, dont le pro­
priétaire a été l’un des lauréats du 
Mérite Agricole, en 1901, les indus­
tries domestiques sont tenues en 
grande estime. La gravure ci-contre 
nous fait voir Mlle Maggie Muir 
« tournant l’antique rouet que ne dé­
daignaient pas les anciennes reines 
d’Ecosse, et filant la laine des beaux 
moutons Leicesters de la ferme pater­

nelle pour en faire des tapis, des couvertes, des étoffes et des mitaines* » suivant le 
langage si approprié de MM. les Juges du Mérite Agricole.

Apprenons à nos enfants à admirer ce que les anciens faisaient de bien: c’est 
encore la meilleure leçon de patriotisme.
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C.-J. M.
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LANGUE FRANÇAISE

Lecture en classe

LA VALLÉE DU SAINT-LAURÉNT

La plaine du Saint-Laurent est faite d’une couche épaisse de terre végétale, où 
toutes les cultures peuvent réussir. Resserrée au Nord par les Laurentides, elle se 
développe au Sud et s’étend jusqu’aux limites de la province. L’étranger ne peut la 
voir sans l’admirer et nous l’envier, et nous-mêmes, tout habitués que nous y sommes, 
nous ne pouvons nous défendre d’un profond sentiment d’enthousiasme quand nous 
voyons onduler au soleil la verdure de ses prairies et l’or de.ses moissons. C’est dans 
cette plaine que se trouvent nos vieilles paroisses qui devinrent, après la cession, un 
grenier à blé pour l’Angleterre. Les vieux Canadiens parlent encore de cet âge d’or 
où l’habitant jetait dans les fossés et les ruisseaux des monceaux de gerbes pour servir 
de pont à sa charrette.

J.-A. Bëauliéu.

DICTÉES

I
LE cultivateur canadien

C’est le plus beau des matins. L’air est frais et mon regard plonge avec délices 
dans l’immense azur du beau ciel canadien. J’entends les cloches qui s’ébranlent, le 
son coule, s’étend et porte l’allégresse dans tout le village. Les murs de la maison 
s’agitent doucement, les vitres frémissent en souriant, tous les cœurs sont émus et 
battent dans les poitrines : c’est le jour du repos, le dimanche, le jour de la religion.

Cultivateur, où te conduit donc le pas pressé de ton cheval; pourquoi as-tu mis 
tes habits de fête?—A mon devoir,—Et où te porte ton devoir?—A mon église, c’est 
le jour du dimanche.

Ah ! le jour du dimanche, tu le connais donc, brave et pieux habitant. Entre sous 
ces parvis sacrés, va t’agenouiller sous ces voûtes gothiques, porte la prière au Dieu 
que tu adores, demande-îui qu’il bénisse tes enfants, qu’il soutienne ton courage, qu’il 
préserve ta conscience et féconde ton travail... Rien n’est plus beau que le laboureur, 
qui, après avoir arrosé la terre de ses sueurs généreuses, va se courber devant le Père 
du monde pour lui demander ses grâces.

Imité de L’Abbé Colin.
Exercices.—Distinguer les mots pronoms dans la dictée ci-dessus, dire les noms 

que ces pronoms représentent et en indiquer la fonction.

II
CONSEILS AUX HABITANTS DES CAMPAGNES

Aujourd’hui chacun s’efforce de substituer le luxe à la simplicité, l’éclat de l’ex­
térieur à l’aisance du ménage. Le villageois rêve pour son fils richesses et honnéhrs, 
il ne cesse d’exciter sa jeune avidité, en offrant à ses regards un tableau riant des 
prospérités du monde. Non, il ne veut pas que ce fils bien-aimé vienne avec lui tracer 
un sillon pénible dans les plaines ; il se hâte de l’envoyer à la ville où il croit que la 
fortune l’attend. Il a résolu d’en faire un bourgeois, un négociant, un juge, un avocat; 
il le voit déjà traversant les mers sur des vaisseaux chargés de marchandises, ou
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s’avançant à la tête des armées, ou bien encore paraissant avec éclat aux tribunes 
publiques. Bon laboureur, tu te prépares bien du chagrin ! Hélas ! cet enfant, qui, 
par ta volonté, a perdu le souvenir de ses ruisseaux, de sa colline et de sa chaumière, 
sera peut-être assez malheureux pour oublier aussi ses parents.

Fortunés habitants des campagnes, craignez de vous égarer au sein des villes; 
restez sous votre toit rustique. Efforcez-vous, par un travail assidu, par d’ingénieux 
procédés, d’augmenter le produit de vos terres, et d’acclimater l’aisance dans votre 
retraite si douce. Laissez les rêves et les illusions de la vie à ceux qui n’ont plus que 
cette seule ressource ici-bas, et contentez-vous d’embellir le petit coin de terre 
que le Ciel bienfaisant vous a donné.

Exercices.—Faire la liste des adjectifs et des participes contenus dans la dictée. 
dire avec quels noms s’accordent ces adjectifs et ces participes.

Récitation

LA MOISSON

Le soleil a mûri les moissons. Sur le sol.
Au grincement des faulx, tombent l’avoine et l’orge.
La javelle est pesante, et l’oiseau qui se gorge 
Paie avec des chansons en reprenant son vol.

Sous l’orme chevelu qui s’ouvre en parasol,
Le moissonneur, brûlé comme par une forge,
Vient s’asseoir en songeant à l’aire qui regorge,
Et, pour se rafraîchir, boit le lait à plein bol.

Si le nuage monte au couchant, il sourcille 
Et d’une main fiévreuse il reprend sa faucille.
Sous le ciel menaçant son courage a doublé.

Et puis, aux jours d’hiver, comme il fera ripaille!
O le calme sommeil sur la nouvelle paille !
Dans la huche un peu vide, ô le bon pain de blé!

Les G out dettes. Pamphile: Lsmay,

Rédaction

LË MOUTON

Canfvas.—Qu’est-ce que le mouton ? Enumérez tous les produits qui nous 
viennent du mouton et indiquez leurs usages.

DÉVELOPPEMENT

Cet animal, de l’ordre des ruminants, a le corps couvert de laine, les jambes 
grêles, la queue plus ou moins longue, et sur la tête de plusieurs d’entre eux s’élèvent 
en spirale deux superbes cornes.

Les moutons vivent par troupes, de préférence sur les sommets des collines et des 
montagnes, où ils broutent l’herbe menue. A l’état sauvage, ils bondissent de rocher 
en rocher avec une agilité incroyable, franchissent les ravins, les broussailles, et 
courent avec une vitesse prodigieuse. Grâce à leur souplesse et à leur force muscu-
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îaire, îe chasseur ne pourrait les atteindre, s’ils ne s’arrêtaient quelquefois, d’un air 
stupide, pour le regarder s’approcher.

La domesticité modifie complètement leurs mœurs. Ils sont d’une timidité exces­
sive, et lorsque le danger se présente, ils se resserrent les uns contre les autres au 
lieu de fuir, et suivent aveuglément le mouton qui marche à leur tête.

Ces animaux sont d’une grande utilité: de leur laine nous tirons la plus grande 
partie de nos vêtements, leur chair est une nourriture excellente ; leur graisse, appelée 
suif, entre dans la fabrication des chandelles et des bougies; leur peau s’emploie par 
les mégissiers, les cordonniers, les gantiers.

ARITHMmaUE

PROBLÈMES AGRICOLES

15. Le sulfate de fer peut être employé à la dose de 10 livres par 27 pieds 
cubes pour désinfecter les fosses d’aisances. Quelle dépense faut-il faire pour une 
tosse de 3 1/2 verges cubes? On sait que le sulfate de fer se vend $1.25 les 100 livres.

16. Un cultivateur emploie 2500 livres de poudrette à l’arpent en ensemençant 
son blé. Quelle quantité d’azote donne-t-il au sol par arpent et pour quelle somme, 
sachant que cette poudrette dose 1.7% d’azote et coûte $1.50 les 100 livres?

17. Que coûte le défoncement de 5 arpents de terre, sachant que 1/4 d’arpent 
est défoncé en une journée de travail par 3 hommes et 6 chevaux; la journée de 
travail d’un homme étant de $0.80 et celle d’un cheval, de $0.50?

18. Deux hommes et 2 chevaux labourent 2 arpents 1/2 en 1 jour. La journée 
d’un homme étant de $0.80 et celle d’un cheval, de $0.50, quelle étendue de terrain 
pourra-t-on faire labourer pour une somme de $19.50?

19. On demande quel temps il faudra à un homme et à deux chevaux pour le 
hersage d’un champ rectangulaire de 480 verges sur 75 verges, sachant que dans les 
mêmes conditions on peut faire herser 3 arpents dans 1 jour?

Solutions
15. 27 pieds cubes = 1 verge cube; 10 livres pour 1 verge cube; pour 3 1/4 

verges il faut 10 X 3 I/4 = 32 1/2 livres;
(I-25 X 32.5) 100 = $040 5/8, ou $0.41. Rép.
16. (2500 X $I-5°) H- 100 =.$37.50, le coût.
2500 X -0l7 == 42-50 ou 42 1/2 livres d’azote.
17. Trois hommes à $0.80 = $2.40;
Six chevaux à $0.50 = $3.00
$2.40 -j- 3.00 — $5.40 ce que coûte le défoncement de 1/4 d’arpent.
1/4 d’arpent = $5.40; 4/4 d’arpent = $5.40 X 4J et 5 arpents = $5.40 X 4 X 5 

— $108. Rép.
18. $0.80 X 2 = $1.60, ce que les 2 hommes reçoivent;
$0.50 X 2 = $1.00, ce que les 2 chevaux coûtent.
$1.60 -j- $1.00 = $2.60, ce que coûte le labourage de 2 arpents 1/2.
($19.50 $2.60) X 2 1/2 = 18 3/4 arpents. Rép.
iç- (480 X 75) = 3doo = 10 arpents. Dans le champ il y a 10 arpents.
3 arpents prennent 1 jour;
3 arpent prend 1/3 jour
10 arpents prendront 1/3 X 10 :== 3 I/3 jours.

Nous reconmmandons aux prières des lecteurs de L’Ecole Rurale l’âme deM. l’abbé 
L.-O. Tremblay, président des Missionnaires Agricoles et curé de Saint-Philippe de 
Néri, décédé au cours du présent mois. C’était un saint prêtre, un agronome éminent 
et un patriote sincère.
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